
Paroisse du Sacré-Coeur en Puisaye  

Feuille de la semaine N°55 

Semaine du 25/03 au 1er/04/2018 

Agenda hebdo :  

mardi 27/03 : 18h30 
messe chrismale à 

Auxerre (Cathédrale St-
Etienne)  

mercredi 28/03 : 9h 
messe à l’oratoire ; 17h 
permanence du prêtre  

jeudi 29/03 : 19h30 
messe du Jeudi saint 
(église de St-Fargeau)  

vendredi 30/03 : 15h30 
chemin de croix dans 

l’église de St-Fargeau ; 
19h30 office de la 

passion ;  

samedi 31/03 : 
10h-12h : confessions 
au presbytère de St-

Fargeau ; 21h30 veillée 
pascale  

dimanche 1er/04 : 11h 
messe de Pâques 

Homélie du dimanche des Rameaux:   

« Aujourd’hui le Christ entre à Jérusalem, la ville sainte ! » Jésus entre à 
Jérusalem en tant que Messie, en tant que Christ. 
Il y avait à l’époque de Jésus une vieille prophétie datant de 500 ans qui 
disait que le Messie viendrait à Jérusalem monté sur un âne. Et voilà que 
Jésus entre dans la ville sainte monté sur un âne. 
En faisant cela, Jésus indique très clairement qu’il est le Messie attendu, 
qu’il est le Christ. 
D’où cet accueil triomphant que nous avons entendu dans le 1er évangile 
de cette liturgie  : «Beaucoup de gens étendirent leurs manteaux, 
d’autres, des feuillages coupés ans les champs. Ceux qui marchaient 
devant et ceux qui suivaient criaient : « Hosanna ! Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur ! Béni soit le Règne qui vient, celui de David, notre 
père. Hosanna au plus haut des cieux ! » 
Mais alors comment expliquer que quelques jours plus tard, le vendredi 
saint, ceux-là mêmes qui ont acclamé Jésus réclament qu’il soit crucifié ? 
l’insultent, lui fassent subir des mauvais traitements ? 
Une ambivalence qui s’explique par le sentiment d’une espérance déçue.
Les contemporains de Jésus attendaient un Messie qui viendrait 
restaurer politiquement le royaume de David. Or que constatent-ils  ? 
Jésus ne vient pas instaurer par la force le Royaume de Dieu. Cette 
ambivalence des contemporains de Jésus peut être aussi la nôtre face à 
Dieu. 
Nous nous demandons pourquoi Dieu permet-il le mal, les guerres, les 
maladies, les souffrances, le terrorisme… 
Le Christ vient nous apporter la paix mais cette paix passe par la croix : 
prendre sur lui la violence plutôt que d’y répondre, de la multiplier. 
Nous entrons dans la semaine sainte qui va nous amener à Pâques. 
Toute cette semaine, nous serons en présence du Messie crucifié.
Demandons au seigneur qu’il nous donne la grâce du centurion qui face 
à Jésus crucifié a reconnu en lui en Fils de Dieu : « Vraiment cet homme 
était Fils de Dieu ! » 
La foi dans le Christ ne se démontre pas. Personne ne peut contraindre 
quelqu’un à croire. 
C’est un don de Dieu, une grâce. 
Il faut avoir été atteint personnellement par le Dieu qui se livre aux 
hommes. 
Demandons cette grâce au Seigneur pour nous-mêmes. Prions les uns 
pour les autres afin que notre foi soit authentique et qu’elle grandisse. 
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